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La dernière nuit 
Par Daniel TANT 

 
Tout chiffreur a connu ces interminables nuits de permanence. Certains dorment, d’autres, 
grâce à de nombreux cafés, attendent la relève, ou un message à chiffrer. 

 
Mais parfois le message prend une dimension et un intérêt particulier. Voici l’histoire du plus 
célèbre de ces messages. 
 

Depuis Juillet 1944, le caporal Harold E. Tately 
a connu le débarquement d’Omaha Beach, une 
traversée de la Normandie puis de Paris. En 
1945, en qualité de soldat du 3104° bataillon du 
Signal Corps de l’armée américaine, il est 
cantonné à Reims dans le château de la Veuve 
Pommery, rien de moins. Il partage une chambre 
au deuxième étage avec quatre autres chiffreurs, 
mais son sort n’est pas le plus pénible puisqu’il 
mange chaque jour dans l’actuel château des 
Crayères. 

 
Nous sommes le 7 mai et Tately est de 
permanence au service de cryptographie 
militaire, dans un immeuble devenu le bureau 
de Poste de la rue Cérès. Une nuit comme 
une autre…apparemment… car il reçoit 
soudain un message classé secret, à chiffrer 
et à transmettre. Il prépare donc son M-228 
Sigcum, prend ZSESB comme clé, et 
commence à chiffrer ce message qui va 
changer la face du monde. Voici le texte 
traduit en français : 
 
1°) Un représentant du haut commandement 
allemand a signé la reddition sans conditions 
de toutes les forces terrestre, maritime et 
aérienne allemandes en Europe aux forces 
expéditionnaires alliées et simultanément au 
haut commandement soviétique à 01h41, 
heure d’Europe centrale,  le  7   mai.  En   
conséquence   toutes   les   forces 

 

L’actuel bureau de Postes de la rue Cérès à 
Reims, où le caporal Tately a chiffré le 
message annonçant la fin de la seconde 
guerre mondiale. 

 



cesseront les combats à 01h01 le 9 mai. ( message multidestinataire du SHAEF (1) sous 
référence ; FWD 20801 signé Eisenhower cité SHGCT (2) ) 

 
2°)Dès à présent, toutes les 
opérations offensives des 
forces expéditionnaires 
alliées cessent et les troupes 
resteront dans leurs 
positions actuelles. Les 
déplacements liés aux 
activités de service dus aux 
activités de service 
continueront. En raison des 
difficultés de 
communication, il peut y 
avoir un peu de retard pour 
que les ordres similaires 
parviennent aux troupes 
ennemies, aussi de strictes 
dispositions seront prises. 
 

3°) Tout le monde est informé y compris les divisions, les commandements aériens tactiques 
et groupes, les unités logistiques et assimilés. Aucune information, aucun communiqué ne 
seront faits à la presse dans l’attente d’une annonce officielle faite par les chefs d’état des 
trois gouvernements. 

(1) SHAEF : Suprême Headquarters Allied Expeditionary Force. 
(2) SHGCT : Suprême Headquarters G-3 

En effeet, au cours de la nuit, des représentants des armées allemandes ont signé une 
capitulation sans reddition dans l’actuel lycée Roosevelt de Reims 
 
Le caporal Harold E. Tately est donc le premier à se réjouir de cette nouvelle, un des premiers 
à comprendre que la guerre est finie. Mais il ne peut prévenir sa famille par téléphone pour 
leur annoncer qu’il reviendra bientôt. La nuit se termine bientôt et soyons sûrs qu’en sortant il 
a dû trouver l’air de Reims plus frais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En août 1945, Tately devenu sergent embarque à bord du SS Henry Gibbons en direction du 
pacifique. Mais le Japon vient de capituler et le navire se dirige définitivement vers les USA. 
Son frère, William H. Tately a connu le début de la guerre du pacifique car il était présent à 
Pearl Harbor, et Harold a connu la fin de la guerre en Europe. 

La signature de la reddition 
Le lycée en 1945 

La salle de cryptage 
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En 2008 Tately est revenu en pèlerinage à 
Reims et a confié, fait surprenant, le 
message le plus important de la Seconde 
guerre mondiale, qu’il avait conservé au 
lieu de le détruire.  
 

 


